


ASSOCIATION
DES

MARCHES FOLKLORIQUES
DE

L'ENTRE-SAMBRE
ET

MEUSE

Le Marcheur 
de l'Entre-Sambre-
et-Meuse
Revue trimestrielle éditée
par l 'Association des
Marches Folkloriques de
l'Entre-Sambre-et-Meuse
(association reconnue par
le Ministère de la Commu-
nauté Française sous le N°
21/252/1).

Internet :
www.multimania.com/amfesm

Abonnement 1999
250 F au  délégué de votre
Compagnie ou au compte 

000-0384902-06 
de l'AMFESM à Gerpinnes.
Réclamations et 
changements d'adresse :
André SAINTHUILE
Rue de la Paix 4A
6200 CHATELET
Tél. et fax (071) 39.23.91

Textes et photos
A envoyer à :

Michel PIERARD
Rue du Calvaire 27
6120 HAM-SUR-HEURE
Tél. (071) 21.64.21
Marc BLAIMONT
Rue de la Damejelle 19
5150 FLOREFFE
Tél. et fax (081) 44.58.52
Imprimerie GUILLAUME
Rue de Moncheret 26
6280 ACOZ
Tél. (071) 50.10.43
Fax  (071) 50.46.73
Le contenu et photos se rappor-
tant aux articles n'engagent que
leurs auteurs.

Parution
Avril • Juillet
Septembre • Décembre
Imprimerie Guillaume S.A. 
6280 Acoz
Photo de couverture :
J.-P. Mondy, Acoz.

Editorial
M I C H E L  P I E R A R D ,  P R E S I D E N T

Permettez-moi de revenir une dernière fois sur
les festivités de Pentecôte à Gerpinnes. En
effet, la Marche Sainte-Rolende 1999 fut d'un

grand cru. Cela n’est pas seulement dû à la présen-
ce princière mais également à l’organisation entiè-
re des festivités. Je tiens à en féliciter tous les corps
d’office qui ont mis tout en œuvre pour que cette
manifestation connaisse un succès encore plus
grand que les années précédentes. Je félicite égale-
ment tous les Marcheurs pour leur tenue irrépro-
chable de même que pour la discipline librement
consentie qu’ils ont respectée tout au long de cette
journée mémorable. 

Parlons un peu de la visite de son Altesse le Prince
Philippe. N’ayant jamais participé à une telle
manifestation, c’est avec émerveillement et un pro-
fond respect que celui-ci découvrit notre folklore et
ses traditions. J’ai eu le grand honneur de le rece-
voir au musée des Marches et de lui expliquer briè-
vement l’historique de nos Marches d’Entre-
Sambre-et-Meuse. C’est avec intérêt que le Prince
prit part à cette visite, posant de nombreuses ques-
tions relatives aux objets exposés dans le musée. Le
Prince se rendit ensuite à la tribune d’honneur afin
d’assister à la rentrée de la procession à l’issue de
laquelle, sur l’invitation du bourgmestre, il com-
manda la dernière décharge de la Compagnie
d’Hanzinne. Après cette salve, comme un vrai
Marcheur, il accepta la «goutte» que lui présentait
la cantinière. C’est dire que nous n’oublierons pas
de sitôt cette Pentecôte 1999. 

Il serait injuste de ne pas rappeler également les
festivités du 400e anniversaire de la châsse Sainte-
Rolende et plus particulièrement du «Tour en dix
jours». Ces journées furent grandioses et
empreintes d'une solennité religieuse remarquable.
Chaque Compagnie dans son propre village avait

En couverture : Acoz, Pentecôte 1998.
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Nous réalisons Le Marcheur
depuis plus de 35 ans

Rue de Moncheret 26 • 6280 ACOZ
Tél. (071) 50 10 43 • Fax (071) 50 46 73 

Pour tout savoir sur les formules G-Crédit Logement, la sécurité d’un taux fixe,
la flexibilité d’un taux variable et les services complets en matière d’assurances,

téléphonez au 0800-12345 pour obtenir le «Guide pour devenir propriétaire»
(appel et brochure gratuits). Ou passez dans une Agence Générale de Banque

«Pour une solution
sur mesure, je téléphone

au 0800-12345.»

Générale de Banque.
Ma Force
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tenu à rendre dignement les hon-
neurs à la châsse qui lui était confiée
pendant 24 heures. Je me dois égale-
ment de souligner le dévouement
des membres de la Confrérie Sainte-
Rolende qui durant ces dix jours
étaient chaque fois présents, entou-
rant la châsse. Mes félicitations vont
enfin aux deux cavaliers qui ont
escorté les reliques de sainte Rolen-
de tout au long de ce tour. 
Cette dévotion populaire démontrée
lors des festivités du 400e m'interpel-
le un peu.
Pourquoi dès lors ne plus la retrou-
ver lors du tour spécial d'octobre ?
Je constate, en effet, que d'année en
année on s'écarte dangereusement
de l'esprit dans lequel ce tour a été
créé.
Il serait, me semble-t-il, bien à pro-

pos d’y remettre un peu d'ordre en
évitant certaines déviances qui se
sont révélées ces dernières années.
J’y ai rencontré parfois des «jog-
geurs» plutôt que des pèlerins, les
tenues vestimentaires de certains
Marcheurs étaient à la limite de la
bienséance, j’y ai même remarqué
une très jeune fille jouant du tam-
bour. Ces quelques exemples mon-
trent à souhait que l’on s’est très fort
écarté de l’ambiance qui doit régner
dans ce tour qui, je vous le rappelle,
est avant tout un pèlerinage. Je crois
qu'il serait bon d’y réfléchir de
manière à ce que chaque participant
puisse dès cette année retrouver un
peu plus d'esprit religieux et de
redonner ainsi à cette belle manifes-
tation tout le caractère qu'elle a
perdu au fil des années. 

❏

EDITORIAL (suite)

Son Altesse Royale le Prince Philippe très attentif aux commentaires de notre président
Michel Piérard, lors de sa visite au musée des Marches.



Vingt-deux mai 1999 à 14
heures : arrivée en masse des
musiciens d’Hanzinne et de

Thuin : derniers préparatifs du
concert d’empire de ce soir dans
l’auditorium Abel Dubois de la
RTBF Mons.
Certains, chargés de valises et d’ins-
truments, d’autres en pantalons
blancs et guêtres avec tunique sur le
bras envahissent l’arrière du bâti-
ment, puis entrent par la petite porte
qui donne accès à la salle de concert.
Nous y sommes accueillis par Domi-
nique Lejeune et son équipe de tech-
niciens en train de dérouler en tous
sens des câbles de toutes couleurs.
De là, nous descendons au sous-sol
dans les loges (valises, etc...) puis,
retour sur la scène afin d’y placer
sièges, pupitres et instruments. Les
techniciens placent les micros aux
endroits judicieux. Voici les
«balances». Les amis techniciens
déroulent de nouveaux câbles et
trouvent dans leur cachette de nou-
veaux micros. Car un concert enre-
gistré en public exige une sonorisa-
tion en salle et un autre concept
pour le studio derrière une épaisse
vitre, comme espion à côté de la
scène.
Répétition des morceaux particuliè-
rement difficiles pour les «balances»
et très nombreux essais pour le
«Chant du départ». Puis, le coup de

baguette autoritaire de Constant
Mouvet à la droite de son pupitre.
Après cette bonne répétition sous le
feu des spots, des projecteurs halo-
gènes, la troupe est guidée par un
labyrinthe de couloirs et d’escaliers
vers le troisième étage dans un
accueil toujours très chaleureux :
«collation» excellente ! Tous se fami-
liarisent à ce labyrinthe du «moins-
un» au «rez» et au «troisième».

A 18 heures 30, la troupe gagne les
loges au «moins-un» car c’est de là
qu’elle glissera ses pattes de chat
sous les auditeurs impatients dans
les catacombes de la RTBF.
La troupe sur deux rangs, dos au
public, se met en place sous le soleil
tropical des projecteurs. Présenta-
tion. Le concert commence. Tam-
bours, fifres et chanteurs sous la
baguette de René Bertulot, fanfare,
tambours, fifres et chanteurs sous la
baguette de Constant Mouvet. Petit
incident : les projecteurs viennent à
bout d’un jeune tambour qui tombe
dans les pommes et même sur le
plancher des vaches un mètre en
dessous. Remis de ses émotions, il
reprendra la seconde partie.
Celle-ci s’exécute de façon majes-
tueuse et impériale avec commen-
taires précis tant historiques que
musicaux. Les uniformes du premier
empire sous le feu lumineux parlent
d’eux-mêmes.
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Concert d’Empire :
Hanzinne, Thuin, Mons

P H I L I P P E  C U I S E N A I R E

« Toute cellule seule est froide, mais
quand elle communique, elle produit
de belles musiques »
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La partie impériale terminée, «Sol-
dats de Bruce», «Sambre et Meuse»
brillent, puis, public debout suivent
«La Marseillaise» et «La Brabançonne». 
Le «bis» est réclamé et Constant
Mouvet propose «Où peut-on être
mieux qu’au sein de sa famille ?» de
Grétry : il faut savoir que les pre-
mières notes sont reprises depuis de
nombreuses années pour débuter et
clôturer les émissions radio de la
RTBF. On leur devait bien ce petit
clin d’œil amical.
Dominique Lejeune remercie le
public, les musiciens et leurs chefs
respectifs, les acteurs et nomme tous

ceux qui travaillent dans l’ombre :
commentaire apprécié. On parle très
peu du concert, c’est normal ! Il est
diffusé sur les ondes de «Fréquence
Wallonie» les vendredis soirs dès 18
heures 10 les 18 et 25 juin, les 2 et 9
juillet dans l’émission «Kiosque à
Musique».
Ensuite, un double CD sera réalisé
au mois de juillet : gravure musicale
indélébile, concert en direct (live) et
document à posséder.
Enfin, un souvenir vidéo est acces-
sible grâce à Daisy Denamur-Delvil-
le «camérawoman» dévouée ce 22
mai pour tous.

❏
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La procession et la
Marche Ste-Marguerite
de Berzée

J A C Q U E S  G A N T Y

Une fois n'est pas coutume, je
me permettrai de vous entre-
tenir dans ce périodique,

d'une Marche qui, en son temps, fai-
sait partie des Marches de l'Entre-
Sambre-et- Meuse avant de dispa-
raître pendant de longues années
puis de ressusciter en 1998. 

A Berzée, sauf pendant les deux der-
nières guerres mondiales, il était de
tradition qu'une Marche escortât la
procession Sainte-Marguerite. En
l951 pourtant, la Marche Sainte-Mar-
guerite tout comme la procession
devaient s'arrêter pour d’obscures
raisons. Cette année-là, sapeurs, gre-
nadiers et voltigeurs du second
empire effectuèrent leur dernière
sortie avec l’état-major suivant : ser-
gent-sapeur : E. Moreau - tambour-
major : O. Aubry - adjudant : Van
Hellemont - majors à cheval: L.
Aubry et P. Dussart -  capitaine des
grenadiers : R. Dauphin -  capitaine
des voltigeurs : E. Thirion. 

N.B. Parmi la batterie de l951, nous
aurons à cœur de retrouver notre
ami Marcel Lechat et des membres
de sa famille. 

En l998, après 47 ans de silence, la
Marche Sainte-Marguerite revit le
jour sous la houlette de Marcheurs
et de néophytes, tous animés d’une
seule et même intention : redonner

au village la joie et la fierté d’escor-
ter la sainte patronne de la paroisse.
Un comité fut constitué lequel porta
son choix sur une Compagnie de
zouaves et en confia l'autorité à un
corps d’office. Ce premier corps
d'office, plusieurs fois remanié, se
présenta sous sa forme définitive
comme suit : sergent-sapeur :
A.Hunin - tambour-major : S. Dugot
-  adjudant : G. Thirion - adjudant-
major : J. Ganty -  porte-drapeau : S.
Dugot - capitaines des zouaves  : B.
Bal et Ph. Bultot -  commandant de
l'escorte à la sainte : J. Carly. 

Mais voilà que la date fatidique du
19 juillet approche. Après le réveil et
l’appel des officiers, le corps d’office
se rend à la gare de Berzée devant
laquelle a lieu la concentration des
troupes. Bientôt, le cortège s’ébranle
à travers la rue du Faubourg pour
gagner l'église où l'Abbé Boubay
célèbre la grand-messe militaire en
présence des autorités administra-
tives de l’entité de Walcourt dont
relève Berzée. A la sortie de messe.
après un bataillon carré et une pre-
mière décharge, la procession enta-
me son périple dans le village
jusqu’à la rentrée. Vers 18 heures,
sous un ciel de plomb et en présence
de nombreux invités et badauds, la
procession rentre à l’église tandis
que retentit la dernière décharge
sous les acclamations d’un public
ravi. 

Sans aucun doute, aux dires des
nombreux spectateurs et même des
membres de notre association qui
s'étaient rendus à cette première, la
Marche Sainte-Marguerite 1998 fut

(suite page 13)
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une belle réussite et il eut été dom-
mage qu’une Marche aussi vieille ne
disparaisse à jamais de la mémoire
du village. En effet et c’est là un
paradoxe, la Marche Sainte-Margue-
rite est une des plus vieilles de l'enti-
té de Walcourt. Ainsi, les archives
du royaume attestent, dès 1566, de
l’existence d’une procession en
l’honneur de la sainte patronne du
village. En 1625 et 1632 les mêmes
archives mentionnent que l’autorité
tant civile que religieuse de Berzée
engageait des musiciens - parfois
des violonistes - et qu’elle fournis-
sait la poudre pour tirer les
décharges. 

Un autre aspect tout aussi intéres-
sant des archives est qu'elles nous
révèlent l’existence de liens puis-
sants et étroits entre Thy-le-Château
et Berzée. Ainsi, dès 1618, les gens
de Thy venaient participer à la Sain-

te-Marguerite à Berzée où ils étaient
reçus fort convivialement puisqu’on
mettait à leur disposition «une thon-
ne» de cervoise. 

En 1998, cette confraternité entre les
deux villages s’est également mani-
festée lors du renouveau de la
Marche. Nombreux furent les gens
de Thy à s’inscrire dans les rangs
des pelotons nouvellement formés
tandis que la cervoise était rempla-
cée par une blonde à la pression. Ah,
histoire, histoire quand tu nous
tiens !

Quoiqu’il en soit nous souhaitons à
la Marche Sainte-Marguerite qu'elle
renoue avec la pérennité et nous
espérons avoir agrémenté la lecture
du «Marcheur» en vous contant l'his-
toire de la renaissance de cette jeune
Marche aux racines pourtant très
anciennes. 

❏

LA MARCHE SAINTE-MARGUERITE DE BERZEE    (suite)

MUSEE DES MARCHES 
FOLKLORIQUES DE

L’ENTRE-SAMBRE-ET-MEUSE
Rue de la Régence • 6280 GERPINNES

Ouvert tous les week-ends
de mai à septembre de 14 à 18 heures.

En juillet sur rendez-vous

Renseignements : (071) 21.64.21 - 50.35.65



Recherchant des documents, je
retrouve des notes prises au
hasard de mes lectures ; il s'agit

de textes parus dans «Le Vieux Liége»
et dus à Rodolphe de Warsage. 

Le Folklore des processions

Le cercle parfait : il est un principe de
magie populaire qui dit que tout
cercle parfait, c'est-à-dire, herméti-
quement clos, met à l'abri du mal tout
ce qu'il renferme. 

Processions : la procession est le cercle
parfait. Elle existait bien avant le
christianisme. Le 29 mai, les anciens
Romains organisaient le «Ambarvalia»
se promenant dans les champs, pour
assurer la conservation des récoltes.
Le but de nos processions des Croix
(Rogations) est identique. Elles se fai-
saient longtemps déjà avant le Ve

siècle, bien qu'elles n'aient été adop-
tées officiellement par l'Eglise qu'à
l'intervention de saint Mamert,
évêque de Vienne en Dauphiné (mort
en 474). 
Ainsi, selon nous, la procession ne
serait qu'un encerclement, la mise
d'une localité ou de plusieurs, au
centre du «cercle magique». N'oublions
pas qu'en Hainaut, on remplace sou-
vent le terme «procession» par celui
plus caractéristique de «tour». 

Genres de processions : nous pouvons
grouper celles-ci en quatre catégories.
La première est celle des «processions»
proprement dites. Le «tour» est une

procession qui couvre un itinéraire
englobant plusieurs localités voisines.
La «marche» est une procession enca-
drée de compagnies militaires, ou
mieux, de participants travestis en
soldats. Elles sont particulièrement
nombreuses au Pays Noir. Enfin, la
«chevauchée» est une procession
accompagnée de cavaliers. 

Les voyages judiciaires 
au bon vieux temps

Outre la peine «légale» (violation
d'une loi ou coutume), appliquée par
le prince ou en son nom, il existait
une peine dite «statutaire» qui n'avait
pour but que de satisfaire la rancune
des parents de la victime... Cette
sanction était basée sur l'esprit de
vengeance: le condamné devait
accomplir pédestrement quelque
voyage lointain, pâtir de la chaleur ou
du froid, de la fatigue et même de la
faim. Ce n'était pas toujours agréable
de voyager au bon vieux temps ! 

La peine dite «statutaire» renfermait
en plus une idée de rédemption,
puisque tout voyage judiciaire n’était
qu’un pèlerinage à quelque sanctuai-
re célèbre. Nos pères en arrivèrent à
une conception plus humaine, plus
juridique de la peine réparatrice. Les
condamnés furent autorisés à rache-
ter le voyage et la famille en encaissa
le prix, partiellement tout au moins.
Bientôt la coutume se généralisa et
finalement, elle devint si fréquente,
qu’en 1424, I'évêque de Heinsberg en
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R O G E R  G O L A R D

Vieux papiers



CD
en vente

au prix de
600 F

Par versement de la somme de 650 F
(600 F + 50 F de frais de port)

au compte 260-0259101-83
de l’asbl Musée des Marches Folkloriques

de l’Entre-Sambre-et-Meuse

Contact : 

André SAINTHUILE - Châtelet - Tél. (071) 39 23 91
Pierre BANCU - Sart-Eustache - Tél. (071) 38.20.53
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publia le tarif officiel : les voyages
accoutumés ou composition d'iceux
sont : le voyage d'Outre-mer de 10
florins d'or ; le voyage de Saint-
Jacques (de Compostelle) de 10 flo-
rins d'or ; le voyage de Rochemadou
(Rocamadour dans le Lot) de 5 florins

d'or ; le voyage de Vendome de 2 1/2
florins d'or ; et le voyage de Walcourt
(à la Madone miraculeuse) de 1 1/4
florin d'or. (Ce tarif ne reprend que
les voyages les plus connus...il en
existait d'autres, mais non tarifés. 

❏

Perdu à Gerpinnes, le lundi de Pentecôte :
FUSIL A POUDRE (DAL’CERO) n° 168

Contacter Audry Remy (071-50.22.65) ou Jean Jehu (071-50.18.58)

Le défilé du 2e Zouaves de Walcourt à la Trinité 1998 Photo : B. Coquiart



Paul DUCŒUR
Gendarme

de la Marche Notre-Dame de Walcourt,
décédé le 26 août 1998 âgé de 85 ans

Etienne PESTIAUX
Voltigeur

de la Marche Sainte-Rolende des Flaches
décédé le 28 février 1999 âgé de 83 ans

Maxime CHARLET
Sapeur-Flanqueur

de la Marche Saint-Roch de Beignée
décédé le 15 mai 1999 âgé de 61 ans
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Ils 
nous
ont
quittés



René BARBIER
Fondateur, ancien président et adjudant-major
de la Compagnie «Les Patriotes»  de Morialmé

décédé le 18 août 1998 âgé de 84 ans

Robert BAURANT
Ancien président et officier des Artilleurs

de la Marche Saint-Roch de Châtelet,
décédé le 30 avril 1999 âgé de 60 ans
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Grand fidèle de Saint-Pierre, René
fut, dès la fin des années 50, un
des fondateurs, avec Roger Marit

et Léon Scieur, de l’actuelle société
«Compagnie Royale Les Patriotes de
Morialmé».
Il y occupa la présidence et y resta admi-
nistrateur pendant plus de 40 ans.
Membre du corps d’office, il commanda
la Compagne «Les Patriotes» comme
adjudant-major de 1958 à 1963 et reprit
le sabre en 1985, à l’âge de 71 ans, suite à
la maladie de l’adjudant-major de cette
époque, Jean-Pierre Soumoy. Il le lui
avait promis, et une promesse est une
promesse, bien qu’il lui en coûtât des
heures de douleur par la suite.
Egalement musicien de qualité, René fut
membre exécutant et dirigeant de la

Fanfare Royale «Les Patriotes» de
Morialmé. Il y joua au fil des années plu-
sieurs instruments : trompette, bugle,
petit bugle, trombonne, bombardon
pour terminer par le tuba. C’était,
chaque année,  un point d’honneur pour
lui de faire partie de la fanfare pour par-
ticiper à la Marche Saint-Pierre.
Les dernières années, sa santé ne lui per-
mettait plus d’assister à toutes les
réunions de la commission, tant de la
Marche que de la fanfare. Mais lors de
ses venues, chacun se plaisait à écouter
ses propos de vieux Marcheur, j’oserais
dire «professionnel», propos empreints
de nostalgie mais toujours remplis de
sagesse et d’optimisme.
René était un vrai Morialmétois, un
Marcheur de la Saint-Pierre «pur et dur»
et il était très fier de sa Marche. Il encou-
rageait toujours les plus jeunes à œuvrer
en permanence dans le respect de
l’authenticité et de la tradition.

❏

René Barbier n’est plus
J E A N  B A R B I E R
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Le sergent-sapeur de Villers-Poterie
avait invité son homologue d’Acoz

lors de la procession
du 400e anniversaire de la châsse

de sainte Rolende.

(Photo : Alain Guillaume)

Monsieur le Curé de Tarcienne
a revêtu le costume de sapeur
lors de la procession Saint-Fiacre.
(Photo : Alain Guillaume)
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Marches, carnavals et légendes

Hommage
à Maurice Des Ombiaux
Merci à Roger Foulon

M I C H E L  R A N W E Z

Monument à
Maurice Des Ombiaux 
à Thuin
né à Beauraing
en 1868 
et décédé à Paris
en 1943.

Mil neuf cent nonante-neuf
est l’année du folklore et
des traditions populaires en

Wallonie et à Bruxelles.
Que serait l’Entre-Sambre-et-Meuse
sans ses Marches ?
Que serait la Wallonie sans ses
Marches, ses carnavals et ses
légendes ?
Que serait Bruxelles sans l’Omme-
gang, le Meiboom et la foire du
Midi ?
Le folklore, c'est l'âme d'un peuple
qui s’exprime à travers le temps, et
dans un espace précis.
C'est subtil, profond et complexe.
C'est à la fois humain et divin. Il est
difficile de saisir toute la richesse et
la solidité de nos racines qui
contiennent ce «tout» qui est dans
tout.
J'ai dû parfois rappeler à mes
hommes que la Marche n’est pas un
cortège carnavalesque.
Les articles(1) de Maurice Des
Ombiaux, dans la Gazette de Charle-
roi, suite aux décisions de l’évêque
de Namur d’interdire les Marches
de Fraire et de Chastrès, en 1908,
doivent continuer à nous faire réflé-
chir.
C'est vrai que nos Marches ne sont
pas des carnavals car elles expri-
ment des réalités différentes, dans

un contexte différent, à des
moments différents. Le parcours de
plusieurs Compagnies prouve que
leur confusion avec des carnavals
d’été les a conduites à l'autodestruc-
tion.
Une Marche est une escorte à une
procession et exige le respect, la
dignité, le silence parfois, toujours
un certain drill.
Un carnaval est un éloge de la dérai-
son, une psychothérapie collective,
libérant les tensions, soulageant les
rancoeurs, exprimant un besoin de
rêves. Le carnaval est donc par
essence provocateur, contestataire,
anticonformiste. . . et fou. Un ami
Marcheur et président d'une société
de gilles citait la maxime de La
Rochefoucauld: «Qui ne vit sans folie
n’est pas si sage qu’on croit». N’est - ce
pas une façon abrégée de refaire
l’éloge de la folie ? Cette folie cou-
pable de toutes les folies de nos
Marcheurs - le temps perdu - les
sacrifices financiers - les reproches
injustement subis... et tout cela, pour
rendre les honneurs à Notre-Dame,
au Saint-Sacrement et à tous les
saints qui sont, comme le dit si bien
Maurice Des Ombiaux : «les patrons
bénévoles des villages et des bourgs, des
saints familiers qui furent des humains
et dont la vie fut un flambeau d'amour.»
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(suite page 23)

Nos Marcheurs sont des hommes et
ils ont besoin de soulager leurs frus-
trations. Je n’ai pas toujours compris
ces grenadiers et voltigeurs qui
disaient : «quand je fais le carnaval à
Beignée ou à Cour, je prépare une place
à saint Roch ou à saint Jean».
Est-ce la raison pour laquelle les
Chinels de Fosses deviennent si faci-
lement les fiers soldats de saint
Feuillen ? Les Thudiniens attendent
leurs patrons et, sainteté oblige, ils
font la chasse aux mauvais esprits.
Ils brûlent les crasses de l’hiver,
dans le grand feu. Ils fêtent le renou-
veau de la nature et du Moi. Aucun
village ne veut rater le rituel :
Thuillies - Ragnies - Marbaix -
Gozée - Thuin - Lobbes - Binche...
La Thudinie est terre de folklore et
de traditions par excellence, où se
croisent Marcheurs, gilles, paysans,
pierrots et sorcières...
Je fouille dans mes souvenirs et dans
ma bibliothèque. Je veux relire Mau-
rice Des Ombiaux. Esprit universel,
d’une grande curiosité, il goûte à
tout au sens propre et au sens figuré.
Il connaît Beauraing - Charleroi -
Thuin - Mons - Liège - Namur -
Bruxelles... dans les moindres
recoins ; il aime les gens avec leurs
grandeurs et leurs faiblesses. Il est
l’ami de Jules Coquiart, fondateur
des «Sapeurs de l'Empire» et
membre de Thuin - Attractions du
temps du casino ; il savoure les
vieilles histoires, les farces du Potie,
les aventures amoureuses de lo-lé...

Le folklore vit en lui.
Il évoque les abbayes de la région : 
Lobbes, la noble !
Aulne, la riche !

Bonne- Espérance, la belle !

Il nous met l’eau à la bouche quand
il cite les poissons de la Sambre,
appréciés pour la saveur de leur
chair, et les oeufs de Lestinnes(2),
assaisonnés de gingembre, de canel-
le ou de safran. Quand ce n'est pas
l’eau, c’est le vin... avec le verre
approprié. «Le vin se boit avec tous les
sens : avec les yeux ; avec le nez ; avec la
bouche qui touche et qui goûte ; avec
l'esprit où il chante une douce mélo-
pée...»

L’année du folklore et des traditions
populaires est une belle opportunité
pour redécouvrir l’écrivain de «Mes
Tonnelles», un historien à l’imagina-
tion extravagante(3), un érudit, le
prince des conteurs de Thudinie et
de Wallonie. Célébrons aussi le cen-
tenaire de la publication, à Paris, de
son premier roman : l’Histoire miri-
fique de saint Dodon, symbole du
Wallon, joyeux, gaulois, farceur et
aimant la bonne chère. 

Voici le livre que je cherche : « La
Reine des Gilles de Binche ». Nous fai-
sons la connaissance de Marie de
Hongrie, soeur de Charles Quint, la
plus belle princesse de la Renaissan-
ce. Michel de Neufchâteau dessine le
costume des «Gilles-Incas». Roland
de Lassus compose la musique.
Binche doit connaître un éclat, digne
de la grande tradition bourguignon-
ne, pour recevoir son Empereur et
l’lnfant Philippe. Découvrons le
faste de cette Joyeuse Entrée.(4)

Découvrons Binche, la petite Carcas-
sonne du pays wallon. Découvrons
le gille, son costume, ses attributs



Plus d'un siècle

au service des Marcheurs

Costumes militaires

MAISON 
LECLERCQ
Rue des Ecoles 14 • 5651 TARCIENNE
Tél. (071) 21 38 24 • Fax (071) 21 81 97

Rue de Philippeville 104 • 6120 NALINNES
Tél. (071) 21 50 33 • Fax (071) 22 06 65 

(1km après le rond-point du Bultia - direction Philippeville)

FUSILS DE MARCHE - TROMBLONS - AMORCES ET POUDRE

henriarmurerie

19991962 37
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HOMMAGE A...        (suite)

royaux, son pas... comme jamais,
nous n’avons pu le faire.

Redécouvrons Maurice Des
Ombiaux et une part importante de
notre folklore, ce folklore que Mon-
sieur Roger Foulon présente avec
tant d’amour, lors de conférences
sur sa «Thudinie insolite», ce folklore
que l’auteur d'un essai sur nos
Marches militaires et folkloriques ne
cesse d'enrichir avec les légendes et
contes de l'Entre-Sambre-et-Meuse (5). 

Merci à vous Roger Foulon, qui rap-
pelez les paroles de Patrice de la
Tour du Pin : «Tous les pays qui n’ont
plus de légende seront condamnés à
mourir de froid». 

❏
(1) articles repris par Roger Golard dans son livre «Chroniques des Marches Passées». 
(2) aujourd'hui «Estinnes» près de Binche. 
(3) Jean-Marie Horemans prétend que : «l'histoire en elle-même ne l’intéresse pas, elle n’est pour lui

que matière à traiter et à étoffer...» - Figures de Wallonie - Institut Jules Destrée. 
René Hasquin écrit dans son récent ouvrage «La Wallonie, son histoire» : ce ne furent certaine-
ment pas les romans historiques, si attrayants fussent-ils (Liège qui bout ; Liège à la France) et
une Histoire de Wallonie, dépourvue de tout sens critique et bourrée d’erreurs, et pour tout
dire partisane, qui étaient susceptibles de combler les lacunes de l'historiographie. 

(4) tous les 5 ans et cette année : 450e anniversaire des Triomphes de Binche ; foire aux «mestiers»,
camp des chevaliers, fauconnerie, archers et arbalestriers, chants de la Renaissance, messe his-
torique... avec la participation exceptionnelle de la Société Royale de l’Ommegang de
Bruxelles. 

(5) collection «Légendes et contes de Wallonie» - Editeur Paul Legrain à Bruxelles. 

Beignée : que des Marcheurs de saint Roch.

BULLETIN SOCIAL
Rue Renkin 35-37 - 4800 VERVIERS - Tél. 087-29.36.10 - Fax 087-29.36.37
Depuis 48 ans, pour des milliers d’abonnés répartis dans tout le pays, le BULLETIN SOCIAL «épluche», défriche
et commente, chaque quinzaine, à peu près tout ce qui s’écrit en Belgique. Du moniteur à la revue de quartier,
en passant par les documents parlementaires, revues professionnelles, organes d’associations, circulaires admi-
nistratives, etc..., c’est plus de 200 publications que le BULLETIN SOCIAL dépouille, analyse et restitue à ses
lecteurs en un langage toujours clair et accessible dans un temps record. Voulez-vous en savoir plus ? ren-
voyez-nous votre adresse et vous recevrez, sans engagement, quelques spécimens du BULLETIN SOCIAL.

Abonnement annuel (22 numéros) : 2.710 FRANCS BELGES TVA COMPRISE



le  Sambre    
Meuse&& Grillades

Pizzas au 
feu de bois

Face à l’église de Gerpinnes
Tél. (071) 50 26 59

RestaurantRestaurant
TOUS NOS PLATS

A EMPORTER :
- 10 %

EEttss   SSiimmoonnss--TTeennrreett
LOCATION DE COSTUMES MILITAIRES

ET DE FUSILS DE MARCHE

Rue E. Jacques 1 - B-6280 GERPINNES
Tél. et fax (071) 50 13 72

Magasin ouvert de 9 à 12h. et de 13 à 18h30
Le samedi jusqu’à 17 h. - Fermé le dimanche
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Une cassette vidéo
sur le «Tour en dix jours»
et la messe pontificale

A S B L   4 E C E N T E N A I R E

Pendant le «Tour en dix jours» et la
messe pontificale, nous avons vécu
des moments riches en dignité, fer-

veur et solidarité. Aussi nous vous pro-
posons de revivre en famille et dans vos
villages ces moments uniques de notre
histoire. C’est ainsi que nous mettons en
vente une cassette vidéo d’une durée de
120 minutes au prix de 700 francs belges.
Celles-ci seront distribuées uniquement
aux personnes qui en auront fait la réser-
vation en versant un acompte de 400
francs belges (voir bon ci-dessous).

Pour soutenir les différentes activités de
l’asbl 4e Centenaire de la Châsse sainte
Rolende, vous pouvez acheter nos objets
de collection :
- Carte postale : 20 francs belges
- Affiche en quadrichromie

(numérotée) : 100 francs belges

- Porte-clés : 200 francs belges
- CD Rom : 500 francs belges
- Livre «Entre Folklore et Dévotion» : 500

francs belges
- CD Rom + livre : 800 francs belges
- Cassette vidéo du Tour Sainte-Rolende

en dix jours et de la messe pontificale :
700 francs belges

- Carte de réservation du jeu-spectacle
son et lumière : 400 francs belges (en
prévente jusqu’au 31 juillet) ; 500 francs
belges (à partir du 1er août).

Tous ces objets sont mis en vente au :
Centre Culturel de Gerpinnes
rue de Villers 63
6280 Acoz-Lausprelle
Tél. (071) 50 11 64
GSM 075 48 61 26
Fax (071) 50 13 83

❏

Commande de la cassette vidéo du Tour en dix jours et de la messe pontificale

NOM et prénom :

Rue N°

Code postal : Localité :

N° téléphone : Nbre de cassette(s) vidéo :
Je verse la somme de au compte bancaire de l’asbl 4e Centenaire
de la Châsse sainte Rolende 068-2117854-80.

Signature,

ACOMPTE A VERSER : la somme de 400 francs belges au compte bancaire de l’asbl 4e Cen-
tenaire de la Châsse sainte Rolende 068-2117854-80.
ATTENTION !!! toute commande ne sera prise en considération qu’au reçu de cet
acompte.  Nous informerons, par courrier, les souscripteurs de la date de mise à dis-
position des cassettes.

✂
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Adifférentes reprises, et ce 14
janvier encore, je trouve dans
la presse 1'expression suivan-

te : «Gerpinnes, berceau des Marches...»

Qu'est-ce à dire ? Que signifie le mot
«berceau» ? 
Le ou les auteurs entendent-ils par
là que les Marches folkloriques
seraient nées à Gerpinnes ? Sont-ils
convaincus et possèdent-ils des élé-
ments sur lesquels s'appuyer pour
avancer telle assertion ? ou peut-être
se contentent-ils de répéter une
expression qui «fait bien» ? 
Pour ma part, à force de compulser
des archives, j'aime bien m'appuyer
sur un document probant. 
Certes, il n'est nullement dans mon
intention de diminuer l’importance
de la Marche Sainte-Rolende et de
minimiser son impact sur l'opinion.
A ce niveau, je ne peux nier qu’elle a
peut-être été à l’origine - par imita-
tion - d’un certain nombre de Com-
pagnies créées de toutes pièces au
cours des 20 ou 30 dernières années.
Est-ce à ce titre qu’elle serait «le ber-
ceau» ? 
Personnellement, je regarde plus
loin dans le temps, sans pour cela
remonter au déluge. Je pourrais en
effet, citer Joseph Roland qui signale
l’existence probable de groupes
accompagnant les processions de
Florennes en 1570, de Walcourt en
1545-1546 ou 1595-1596, de Ger-

pinnes en 1597-1598 ou Gougnies en
1634... 
On trouverait de nombreux
exemples semblables un peu partout
dans le pays, car les escortes étaient
monnaie courante à cette époque. 

Les édits de Joseph II les ayant inter-
dites, elles ont disparu... jusqu'à ce
que certaines d’entre elles renaissent
au début du XIXe siècle. Et c’est à ce
moment qu’il faut placer le ber-
ceau... C’est à ce moment que les
Marches Folkloriques de l'Entre-
Sambre-et-Meuse sont nées : 

Folkloriques : sous l’Ancien Régime,
il y avait presque obligation pour
ces escortes de participer aux pro-
cessions : leurs statuts le pré-
voyaient expressément. En 1802-
1803, cette obligation n’existait plus ;
seule la volonté du peuple (folk),
répondant au souvenir d'une tradi-
tion ancestrale fut le moteur d'une
renaissance ; 

Entre-Sambre-et-Meuse : encore fal-
lait-il obtenir l’autorisation des auto-
rités, en l’occurrence, celle du Préfet
du département. Joseph Roland écrit
textuellement : «...si, dans le départe-
ment de Sambre et Meuse, les
«marches» furent autorisées de 1802 à
1805, c’est grâce à la complaisance du
préfet Pérès...» et c'est, apparemment,
dans ce seul département qu’elles
reprirent vie. 

On a, en effet, retrouvé les docu-
ments autorisant l'organisation de
Marches à Fosses en 1802 et 1803, à
Walcourt de 1802 à 1805. Par contre,
dans le département de Jemmappes,
à part Thuin, où le maire autorisa
une sortie - la seule - en 1803, on

Vous avez dit
«berceau» ?...

R O G E R  G O L A R D
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n'en connaît aucune autre. 
Certes, le drapeau de la Jeunesse de
Gerpinnes, daté de 1806, permet de
penser, mais sans autre preuve, que
cette association s’était occupée de
réorganiser la Marche Sainte-Rolen-
de ; seul un document de 1827, nous
apprend que «les jeunes gens... se pro-
posent de faire comme de coutume une
marche...les lundi et mardi de la Pente-
côte 4 et 5 juin». 
Bref, on peut considérer que les
«Marches Folkloriques» sont nées
presque simultanément au début du
XIXe siècle à Fosses, Gerpinnes et
Walcourt. Par la suite, elles ont attiré
vers elles et suscité la réorganisation
de Compagnies dans des communes
voisines qui, bien souvent, existaient
déjà sous l’ancien régime et retrou-
vaient, elles aussi, l’occasion de
renouer avec le passé. 
A titre d’exemple, je citerai celles qui
se sont déplacées à Walcourt en 1838
(v. Marcheur n° 138) : Daussois, Frai-
re, Morialmé, Yves-Gomezée, Thy-
le-Bauduin, Joncret, Pry et Vogenée. 
Sait-on que les communes suivantes,
appartenant à l’ancien canton de
Walcourt possèdent une Compagnie
de Marcheurs : Chastrès, Daussois,
Fraire, Gourdinne, Hanzinne, Han-
zinelle, Hemptinne, Laneffe, Morial-
mé, Pry, Silenrieux, Somzée, Tar-
c i e n n e , T h y - l e - B a u d u i n ,
Thy-le-Château,Vogenée, Yves-
Gomezée ? 
Mais, trève de bla-bla !... ceci montre
que les berceaux étaient nombreux. 
Je voudrais conclure en émettant un
voeu : jusqu’à présent, dans beau-
coup de Compagnies, on annonce

des dates de création, on organise
des anniversaires... mais, bien sou-
vent, sans jamais apporter d’élé-
ments concrets pour appuyer ces
dires. Ne se trouverait-il pas dans
les communes intéressées des Mar-
cheurs capables de dépouiller les
archives communales locales ? Les
comptes peuvent à cet égard faire
connaître bien des choses, de même
que, parfois, les délibérations du
conseil communal. 
L'Association elle-même ne pour-
rait-elle inciter ses membres à
rechercher leurs racines ? La publi-
cation de ces renseignements dans
«Le Marcheur» serait certainement
la bienvenue, d’autant plus que
notre revue y gagnerait en qualité et
nous ferait oublier certaines
rubriques par trop répétitives. Bien
des lecteurs s'en réjouiraient. 

❏

Marche Sainte-Rolende de Joncret - 1938 :
Edgard Maufroid (sergent-sapeur),Gustave
Denayer (major) et Emile Marc (adjudant)



Articles vestimentaires
de tous âges et tous usages
•
POUR NOS MARCHEURS :
Pantalons blancs  : Diolen - Coton
Gants blancs et mitaines
Capes en plastique transparent

Flamand
New

Textiles

B U R E A U  D E  C O U R T A G E

COLLIN-PAREZ
ASSURANCES - PRETS - PLACEMENTS

TARIF AUTO TRES AVANTAGEUX
POUR LES PLUS DE 30 ANS
HABITANT LES ENTITES DE

CHATELET, AISEAU-PRESLES, GERPINNES, METTET
ET FOSSES-LA-VILLE

Rue Marin 3 - 6200 CHATELET
Tél. et fax (071) 38 76 54

Rue Histace 1a
GERPINNES-CENTRE
Tél. (071) 50 42 91

Ouvert de 8.30 à 12.30 h. 
et de 14 à 19 h.
Fermé le dimanche
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Avant 1914 et quelques années
encore après la guerre, la
Marche de Walcourt était

menée par un sergent-sapeur «sans
rival». Le Rappel du 10 mai 1928 rap-
pelait : «c'est la 28e année que Bouillot
détient ce grade et chaque année, il
nous émerveille par son allure élégante,
imposante et sa tenue impeccable». 

Le 5 juin 1932, La Gazette de Charleroi
évoquant trois vétérans, écrivait :
«encore gamin, Victorien Bouillot mar-
chait déjà sous le drapeau... il fut élevé
au grade de sergent-sapeur en 1902 et
le conserva pendant 30 ans.» Son

Walcourt - Honneur
au sergent-sapeur

(suite page 31)

R O G E R  G O L A R D

NO SERDGENT-SAPEUR

Quand vo irè à Walcou, all’ Trinité
Vos i wairè des marcheus bin r’nippès,
Des voltigeurs, des sapeurs, des grenadiers
Qui sont mwinnès pa des vrais officiers (bis)

REFRAIN

Faut vir comm’il est fier
Di toudi iess’pad’vant
El serdgent-sapeur à l’allur’ guerrière
Avou s’ grand ploma eyès s’ tabié tout blanc
C'est Victorien ! C'est Victorien !
L’serdgent-sapeur Walcourien.

Pou awè s’plac’, i faureut iess’ malin
I gnia dja yeu branmint des Walcouriens

grand titre de gloire était d’avoir
conduit la Compagnie de Walcourt,
forte de 250 hommes, lors de son
défilé au sein de l'Exposition de
Charleroi en 1911. 
Récemment, Monsieur Marc Chin-
tinne de Thy-le-Bauduin nous a fait
parvenir une chanson écrite pendant
ou peu après la guerre de 1914-1918
par Camille Rabet, auteur de mul-
tiples «revues» en wallon. Agent du
chemin de fer, natif de Thy-le-Bau-
duin, Camille Rabet avait habité
Walcourt ; le texte ci-après, extrait
de la revue «WALCOU. RIN», s'inti-
tule : 
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LOCATION DE CHEVAUX POUR 
MARCHES ET SAINT-HUBERT
• VENTE ET ACHAT

DE CHEVAUX ET PONEYS
• STAGES ET LEÇONS D'EQUITATION

Guy VANOLST
Rue de Fagnet 73
6280 JONCRET
✆ (071) 50 43 49 (le soir)

Nombreuses références

E scrilectricité M.j.
Jacques MAUDOUX 

Quartier de la Fontaine 11 • 5620 Hemptinne (Florennes)
Tél. (071) 66 60 52 • Fax (071) 66 85 20

INSTALLATIONS • TRANSFORMATIONS
PARLOPHONE

ASSOCIATION
DES

MARCHES FOLKLORIQUES
DE

L'ENTRE-SAMBRE
ET

MEUSE
30



ASSOCIATION
DES

MARCHES FOLKLORIQUES
DE

L'ENTRE-SAMBRE
ET

MEUSE
31

Le 29 mai 1999, Valérie Lescrenier, cantinière dans la Compagnie Notre-Dame de Aisemont,
a épousé Laurent André, commandant des artilleurs dans cette même Compagnie.

Qui ont cachi d’awè l’ plac’ di serdgent
Gnaveu rin à fé, i r’metteu toudi cinq francs (bis)

Vlà pu d’ vingt ans il est toudi au poste
Tous les habitants, les vyies eyè les gosses
Sont fiers dè li è ils ont décidè
Dè li fé fiesse, quand i s’ra dècorè (bis)

DERNIER REFRAIN

Faut vir comm’ il est fier
Di toudi iess’ pad’vant
El serdgent-sapeur à l’allur’ guerrière,
Avou s’ grand ploma eyè s’ tabié tout blanc
Vive Victorien ! Vive Victorien !
L’ serdgent-sapeur Walcourien.

Ce texte peut se chanter sur l'air «LES WALCOURIENS».
(orthographe de l'auteur).

❏

WALCOURT...   (suite)
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R O G E R  G O L A R D

Chroniques des Marches passées

QUI DIT MIEUX ? 

Je vous le disais par ailleurs, les
archives ou les journaux anciens nous
ouvrent parfois des fenêtres sur nos
Marches d'autrefois. De temps en
temps, comme dans celle dont il est
question ci-après, l'information nous
paraît invraisemblable. 

Voici ce qui paraissait dans le «Journal
de Charleroi» du 13 juin 1873 : 

Je vous envoie ci-dessous quelques
renseignements sur la consommation
qui a été faite à Walcourt, le jour de la
Trinité. Ces renseignements sont pui-
sés à bonne source et sont les plus
exacts possible. 

La consommation
de bière a été d'environ   285 tonneaux
de genièvre et
liqueurs diverses 1.600 litres
de café 8.000 jattes
de lait pour le café 600 litres
de sucre blanc 80 pains
d’œufs 250 quarterons
de beurre 200 kilos
de pains 900 de 3 kg

Il a été abattu 8 têtes de gros bétail
12 têtes de veaux
14 têtes de porcs
5 têtes de moutons

On estime à 40.000 le nombre de per-
sonnes qui se trouvaient à Walcourt le
dimanche. Les saltimbanques ont fait
une recette d'environ 5.000 francs.
Somme toute, l'on évalue à 60.000

francs l'argent dépensé dans Walcourt
pendant la fête de la Trinité (note : si
mes calculs sont exacts, cela représen-
te 11.300.000 frs) 

Incroyable !!!
❏

Saint-Pierre à Morialmé - 3 juillet 1921. On y
reconnaît le tambour-major Félicien Mineur

(Photo transmise par Jules Guillaume, Acoz)


